
AVANT-PROPOS

Il y a p lus d’un dem i-siècle que j ’ai commencé à me 
préoccuper du problèm e autrichien. Dès 1866, je  faisais 
para îtred an s une librairie , depuis longtem ps d isp a ru e ', 
une brochure sous ce titre  significatif : L 'É ta t A u ­
trichien, Bohême, Hongrie, Habsbourgs. Ce titre  é ta it 
accompagné d’une épigraphe dont on peut apprécier 
aujourd’hui la  portée prophétique : Ave Cæsar, resur- 
recturi te salutant. Bien avant moi, en 1846, au lende­
m ain de l’annexion de Cracovie, M ontalem bert avait à 
la  tribune de la Chambre de Paris prononcé ces paro 'es 
non m oins prophétiques :

« La m onarchie autrichienne est un composé bizarre 
de v ingt nations que la justice  au ra it pu m ain ten ir et 
que l ’in iquité fera tom ber en dissolution ».

On ne fit guère a tten tion  à mon pessim ism e; on n’y 
vit q u ’une fantaisie paradoxale ; on é ta it alors, on est 
encore au jourd’hui hélas! te llem ent ignorant des con­
ditions e thnographiques et de l’h isto ire réelle  des peu­
ples inclus dans l’ex-État autrichien.

J ’ai raconté a illeu rs com m ent au cours de l’année 
1869* un illu stre  ho m m ed ’É tat, le Tchèque Rieger, vint 
à Paris tou t exprès pour expliquer à nos politiciens 
des problèm es dont ils n ’avaient pas la m oindre notion 
Il sera question au chapitre xxxix de ce livre de son 
audience chez Napoléon III. Même à la  veille de l’année 
terrib le  on ne soupçonnait ni les dangers que faisait 
courir à notre pays l’insatiable am bition de la Prusse
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